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Developpement economique, 
Ajustement et Qualite de llenvironnement: 

le cas de la Tunisie 

1. Introduction 
Il est frequent de lire dans 

les ecrits economiques que 
la notion de «croissance» e­
conomique n'est plus a 
meme de rendre compte de 
l'evolution de la riches se ou 
du patrimoine d'un pays. 
Pendant un certain temps, 
la notion de «developpe­
ment» a pris sa place dans 
les differents ecrits ayant 
l'avantage d'etre generale et 
reussissant a depasser le 
contenu economique pur de 
la notion de croissance. 
Cependant, cette notion 
pluridimentionnelle reste 
assez figee dans le temps et 
elle ne tient pas compte de 
l'effet de la croissance 
courante sur celle future et 
du developpement courant 
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Resume 
Les contours ainsi que le contenu exact d'une theorie macroeconomique de 
l'environnement restent a ce jour flous . Les tentatives recentes de formalisa­
tion des liens existant entre le developpement economique et la qualite de l'en­
vironnement ont permis de mettre en chantier un certain nombre de projets de 
recherche, a priori, fort interessants. Un des domaines de recherche le plus 
connu est sans nul doute celui de l'etude, de ce qui a ete convenu d'appeler le 
phenomene de la courbe en U de Kuznets. Dans ce travail, notre objectif est 
de presenter et analyser ce phenomene dans le cadre general, puis d'essayer de 
le verifier dans le cadre d'une petite economie en voie de developpement, celle 
de la Tunisie, qui fait de la question environnementale une de ses priorites 
politiques, mais aussi de developpement economique. 

Abstract 
Neither the frontiers nor the exact content of a macroeconomic theory of the 
environment are well established nowadays. The recent attempts in the field of 
the formalization of the existing links between the economic development and 
the quality of the environment allowed to launch some interesting research 
projects. One of the most known approaches is the study of what is known 
nowadays as the phenomenon of the Kuznets' U shaped curve. 

This paper is designed to present and analyse this phenomenon in the general 
fram ework, then to apply it empirically to the case of one small open under­
developed economy (Tunisia) where the environmental question is prioritised 
politically and economically.. 

fluence negative aussi bi­
en dans le moyen que dans 
le long terme. Les exem­
pIes qui etayent cette affir­
mation sont nombreux et 
vont de la surexploitation 
des ressources naturelles 
comme l'eau, le petrole, le 
gaz ... jusqu'a la degrada­
tion de l'environnement 
(l'eau, la terre, l'air, les 
plantes ... ). Cette defini­
tion nous permet aussi 
d'apprecier le caractere u­
niversel d'une telle proble­
matique. L'environnement 
n'est donc pas plus un 
probleme de pays riches 
qu'un probleme de pays 
pauvres. Le souci des uns 
doit cOlncider avec les ef-
forts des autres et l'effort 
des uns do it cOlncider 

sur celui futuro Finalement, la notion de developpement 
durable, soutenable ou soutenu ( par reference a l'anglais sus­
tainable) a fait son apparition. 

avec les efforts des autres, malgre les ecarts quant aux de­
gres de developpement. En d'autres termes, personne ne 
peut affirmer aujourd'hui qu'a cause de leur developpement 
economique plus eleve, certains pays rencontrent des diffi­
cultes liees a la baisse de la qualite de leur environnement 
(qu'il faudra definir aussi), plus aigues que celles que pour­
rait rencontrer un pays moiI1s developpe. 

Plusieurs definitions ont ete attribuees au developpement 
durable, chacune donnant d'ailleurs un apen;:u sur les soucis 
economiques, politiques et financiers des uns et des autres. 
Ainsi, pour les organismes intemationaux, c'est le 
developpement synonyme d'equilibre budgetaire, d'un taux 
d'endettement faible, d'une inflation reduite a son minimum, 
etc ... Alors que pour les pays en voie de developpement, la 
durabilite est confondue avec la stabilite du climat social. 
Nous retiendrons, pour notre part, la definition convention­
nelle suivante : le developpement durable est defini comme 
etant «le developpement qui ne conduit pas plus tard a une 
baisse du bien-etre social». 

Cette definition nous permet de degager une idee essen­
tielle pour notre analyse : un desequilibre ou un dysfonction­
nement courant ne se repercute pas uniquement sur le 
deroulement immediat des choses, mais il peut avoir une in-

" Ecole Superieure des Sciences Economiques et Commerciales (ES­
SEC) de Tunis, Tunisie 
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Comme la plupart des PVD, la question de la qualite de 
l'environnement n'a commence a se poser en Tunisie 
qu'assez recemment. Plusieurs raisons expliquent cet «en­
gouement» soudain pour ce secteur. Nous exposerons dans 
ce qui suit celles ayant l'aspect economique comme toile de 
fond: 
• L'ouverture de l'economie tunisienne vers l'exterieur et le 

dynamisme relatif du secteur des exportations peuvent 
beneficier d'un coup de pouce si nos industriels tiennent 
compte dans leur processus productif des normes envi­
ronnementales imposees ou suivies, par ailleurs, dans les 
marches exterieurs. 

1 Lire it ce propos I'article de Prances Cairncross (1992) : « The freedom 
to be dirtier than the rest ». The Economist {Londres}. 
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• L'adoption d'un cadre legislatif clair et strict dans le do­
maine de l'environnement peut influer positivement sur 
les investissements directs etrangers, surtout parmi les 
projets environnementaux. Certains avantages peuvent 
etre trouves dans le phenomene de delocalisation. 

• La Tunisie espere beneticier en faisant ce choix de condi­
tions plus souples pour permettre le transfert de technolo­
gies «propres». 

• Elle espere aussi pouvoir beneticier prioritairement de 
certains emprunts, aides ou dons qui sont conditionnes a 
n'etre utilises que dans des projets lies directement ou in­
directement a l'amelioration de la qualite de l'environ­
nement. 

• La Tunisie espere aussi anticiper et se preparer aux 
prochains accords de l'OMC qui auront pour theme prin­
cipalement les normes intemationales de qualite qui tien­
dront elles-memes compte de plus en plus des aspects ou 
des contraintes environnementales. 
Pour toutes ces raisons, de grands efforts ont ete deployes 

en Tunisie pour que la qualite de l'environnement ne soit 
pas temie a cause du souci des performances economiques. 
Ainsi, une panoplie de mesures a ete mise en place perme­
ttant de creer un cadre legislatif, administratif, associatif et 
financier adequat. A ce propos, nous citerons la creation 
d'un ministere de l'environnement, d'une agence nationale 
de protection de l'environnement, ... 2. 

L'objet de notre etude sera de verifier empiriquement l'ex­
istence d'un lien entre l'evolution economique en Tunisie et 
la qualite de l'environnement estimee par un indice que 
nous avons construit. Nous cherchons, ainsi, a comprendre 
l'opportunite d'une telle demarche dans le cas d'un PVD, 
puisque ce genre de relations n'a ete verifie que dans le cas 
des pays developpes. Nous tenterons de comprendre aussi 
les particularismes environnementaux des PVD et leur im­
pact sur les hypotheses theoriques initiales. L'universalite 
de ces modeles fera donc l'objet d'une discussion dans ce 
travail. 

2. Developpement economique et environ­
nement ; quelques reperes theoriques et 
un modele pour la Tunisie 

La theorie economique presente une panoplie d'instru­
ments analytiques permettant d'etudier le meilleur moyen 
de satisfaire les besoins illimites de l'homme malgre des 
ressources qui sont rares. Pendant longtemps, cette rarete 
excluait de fait des biens comme l'air ou l'eau. Leur disponi­
bilite leur confere un caractere «a part» dans le panier du 

consommateur. L'evaluation marchande de tels biens pose, 
jusqu'a nos jours, des difficultes non encore aplanies pour 
les planificateurs ou pour les negociateurs3

• Cet etat de fait 
se repercute necessairement sur la valeur marchande de leur 
deterioration partielle ou totale, d'ou les difficultes de la 
theorie economique a repondre a certaines questions posees 
par les problemes environnementaux. 

Les developpements re cents de cette theorie, notamment 
grace a la theorie des choix publics et certains outils ana­
lytiques tels que la theorie des jeux, ont permis de remedi­
er, un tant soit peu, a certaines lacunes et au developpement 
de certains courants de pensee ayant pour themes communs 
l'environnement. Nous ne pouvons pas dire, cependant, 
qu'un paradigme est ne autour de ces pensees qui restent e­
parses, mais le terme coherence est peut- etre le plus ap­
proprie pour expliquer le grand nombre d'interfaces qui ex­
istent entre les differentes idees dans ce domaine4

• 

Au niveau macroeconomique, une idee de base s'est dess­
inee ; c'est celle de l'existence d'une relation en «v» entre 
le niveau de developpement economique d'un pays et la 
qualite de son environnement (IQE). En d'autres termes, un 
pays qui se developpe cree les conditions d'une deteriora­
tion accrue de son environnement qui ne se stabilise (ou ne 
s'inverse) que si un niveau minimum de revenu est atteint. 
Cette constatation empirique, vite erigee en une verite 
theorique, necessite cependant que l'on s'y attarde un in­
stant. En effet, plusieurs questions peuvent venir a l'esprit. 
Est-ce que le seuil (relatif a l'IQE le plus bas) est le me me 
pour tous les pays? Est-ce que ce seuil en termes de revenu 
est aussi le meme ou non? Peut-il y avoir d'autres phases 
intermediaires en plus des deux precitees ? La vitesse de la 
baisse de l'IQE, dans sa premiere phase, est-elle uniforme ? 
Qu'en est-il de la deuxieme phase lorsque l'IQE augmente 
et le revenu aussi ? La forme de la relation est-elle in­
eluctable ou doit-elle «quelque chose» a une intervention 
exteme? 

Vne autre constatation importante liee a cette idee est que 
le pays en question do it etre ou doit verifier une condition 
importante, c'est-a-dire avoir une croissance positive sur 
plusieurs periodes (appartenir au cercle vertueux de la 
croissance), sinon l'effet sur l'IQE peut suivre des chemine­
ments imprevus comme le montre Karshenas (1992). 

Les interactions entre l'environnement et l'activite e­
conomique sont nombreuses et elles ne concement pas 
seulement l'impact des politiques economiques sur l'envi­
ronnement. D'apres Karshenas, le graphique I represente 
les differents types de liens qui peuvent exister entre un in­
dice de la qualite de l'environnement, note z, d'un pays 

1 Lire a ce propos les annexes du fascicule edite par le Ministere de l'environnement et de l'amenagement du territoire et la cooperation technique 
Tuniso-Allemande (GTZ) : Les instruments economiques dans le domaine de la protection de l'environnement, une nouvelle approche de la 
gestion de l'environnement. 

) Voir le dossier Environnement, dans la revue BIOFUTUR, n0167 de Mai 1997. «Les ressources en eau» par Patrick Philipon,p.14 a 26. Ou en­
cor~ l'article de ~ax Falque :« la puissance publique ; garante ou destruct rice de l'environnement ". Journal des Economistes et des Etudes Hu­
mames. Vol.2, N 1. Mars (1991). P :103-122. 

• Rolf-Ulrich Sprenger (1994). Article tire du mensuel allemand Gewerkschaftliche Monatschete (Dusseldorf) et repris et traduit en Franc;ais par 
la revue Problemes Economiques, n02407 du mois de janvier 1995, sous le titre: « Croissance economique et protection de l'environnement ; 
les theses en presence ". 
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represente sur l'axe vertical et l'activite economique 
representee par l'output q sur l'axe horizontal. Ces deux 
variables sont mesurees par habitant. 

Comme le montre le graphique pre-cite, il y a ce que l'au­
teur appelle les «dangers-zones» en termes economiques et 
environnementaux ; une planification economique prudente 
mene vers un q>qO pour eviter la pauperisation et les con­
flits sociaux, de meme il faut un z>zo pour eviter de graves 
problemes de l'environnement. Cependant, ces limites peu­
vent etre approchees ou meme touchees. 

IGraph. 1. Liens entre I'indice de qualite de I'environnement et 
I'activite economique 

z 

c 

q 

A partir du point A, par exemple, le passage vers Best 
synonyme d'une baisse de l'indice de la qualite de l'envi­
ronnement (z) et celui de la production (q) . Ce sont ces car­
acteristiques d'(<une economie technologiquement en etat 
de stagnation, oll il y a baisse des investissements et du s­
tock de capital et une croissance demographique elevee qui 
l'oblige a recourir a ses stocks de ressources naturelles pour 
survivre» Karshenas (1992). Comme certains auteurs le 
montrent, un nombre non negligeable de pays risquent de se 
retrouver dans cette situation. 

Vne autre trajectoire alternative va de Avers C. Dans ce 
cas, 1'lDE tendra a baisser au depart, pour permettre a l'ac­
tivite economique de creer une base a la croissance (par ex­
emple, les Philippines). Cette degradation de l'environ­
nement prend la forme d'une surexploitation des ressources 
naturelles et de la pollution accentuee de l'air et de l'eau. 

Enfin, une degradation intensive de l'environnement peut 
mener vers une trajectoire de type AB. Pour eviter une telle 
situation, plusieurs solutions peuvent etre envisagees, selon 
les problemes poses. Par exemple, pour la Tunisie, la sur­
exploitation de l'eau entraine une baisse des reserves qui, si 
elles sont rationnellement utilisees, aboutirait a une moin­
dre utilisation dans le secteur agricole d'oll une baisse prob­
able de la production dans ce secteur et donc, une baisse de 
la production nationale. 

Ainsi, l'economique et l'environnemental sont des sys­
temes qui interagissent continuellement et les influences 
mutuelles commencent a peine a etre dechiffrees. Depuis 
longtemps, l'analyse macroeconomique ne s'est preoccupee 
que des problemes d'investissement, de fiscalite, d'echange 
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exterieur et d'epargne en prenant le risque de faire naitre un 
biais environnemental ou anti-vert du au fait que ces 
dernieres considerations sont generalement «omises» dans 
les travaux. Nous savons aussi que l'environnement est un 
probleme beaucoup plus complexe qu'une simple question 
de deficit fiscal, comme les economistes ont tendance a le 
cantonner. 

De nombreuses etudes relatives a des PVD montrent qu'il 
existe une interaction positive entre la reduction de la pau­
vrete, l'amelioration de l'environnement et la croissance e­
conomique. Remarquons, cependant, qu'un tel scenario 
«win-win» peut facilement se transformer en un scenario 
«lose-lose» si les choses ne prennent pas le sens que l'on 
souhaite. Le passage d'une dynamique vicieuse a une autre 
vertueuse de la relation macroeconomique entre l'environ­
nement et l'activite peut etre atteint dans certains pays si les 
voies traditionnelles de la croissance sont poursuivies. 

Dans la perspective AC du graphique precedent, nous 
trouvons l'idee de base defendue par Hettige, Lucas et 
Wheeler (1992). En effet, pour ces derniers, la relation en­
tre le developpement economique et l'environnement doit 
exhiber necessairement une forme en V expliquant une 
degradation environnementale initiale due a la croissance e­
conomique, puis lorsqu'un seuil critique est atteint, la 
courbe se redresse refletant une amelioration de la situation 
environnementale. Des verifications empiriques nom­
breuses sont venues confirmer cette idee. Nous pensons en 
particulier a Selden et Song (1994) et Grossman et Krueger 
(1995). Leurs etudes sont fondees sur des equations a 
formes reduites qui tentent de quantifier l'effet net du 
revenu annuel par habitant sur l'environnement. 

L'equation la plus testee presente la forme suivante: 
Zit = 60 + 6 1 Yit + 62 Y\t + 63 Xit + !lit 

Oll Zit represente un indice de la qualite de l'environnement 
pour un pays i a un instant t. Cet indice peut etre compos­
ite, comme il peut representer un seul facteur lie, par exem­
pie, a la pollution. Yit represente le revenu annuel moyen 
par habitant. Xit represente un vecteur incluant d'autres 
variables explicatives du modele. 

C'est donc une equation de la forme Zit = F(Yit) que l'on 
teste en definitive. En particulier, il est important de savoir 
comment evolue le rapport (iZit / (iYit. 

Graph. 2. Curbe de possible relation entre le developpement 
economique et environement 

~~~~~~~-

z 

q 
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Dans ce cas, nous avons 8Zit / 8Yit = 8) + 2 82Yit , de meme 
que le seuil critique est atteint pour 8Zit / 8Yit = O. La valeur 
correspondante a ce seuil est Y*it = - 8) / 2 82 qui est neces­
sairement positive, ce qui suppose que 8)et 82 soient de signes 
opposes. 

Comme N.Hechler (1995) le note, cette theorie ne nous di­
ra jamais si ce resultat est verifiable quel que soit le lieu et le 
moment ou bien s'il est necessaire que des politiques appro­
priees soient adoptees pour l'atteindre. Dans ce cas, qu'est ce 
qui empecherait une amelioration sensible de la situation en­
vironnementale avant que ce seuil critique ne soit atteint ? Et 
qu'en est-il des PVD dont l'action par rapport a la protection 
de l'environnement est significative ? Pouvons-nous donc en­
visager une dissociation entre resultat economique et resultat 
en termes de qualite de l'environnement ? 

Dans cet ordre d'idee, il est utile de rappeler que des etudes 
recentes tendent a montrer qu'en realite, il existe non pas deux 
mais trois phases d'evolution de la qualite de l'environnement 
par rapport au revenu. Des travaux statistiques recents sur un 
panel de pays (Grossman et Krueger (1995) ou encore Taskin 

Graph . 3. Phases d'evolution de la qualite de I'environnement 

z 

q 

et Zaim (2000)) montrent qu'il peut exister des phases de 
decroissance distinctes ; une, rapide, verifiee dans une pre­
miere phase, sui vie par une autre, moins rapide, lors de la 
deuxieme phase. Le graphique 2 devient alors : 

Dans la premiere phase, la baisse de l'IQE consecutive a 
l'augmentation du revenu est de plus en plus importante. La 
degradation de l'environnement due a la croissance e­
conomique est de plus en plus notable. Ceci peut s'expliquer 
par le fait que lorsque le revenu par habitant est faible , comme 
dans le cas des pays les plus pauvres, le souci environnemen­
tal est occulte par la recherche de la croissance, qui constitue 
le principal objectif des politiques economiques. A cette phase 
succede une deuxieme caracterisee par un ralentissement de la 
degradation de l'environnement meme lorsque le revenu aug­
mente. Cet etat de fait peut s'expliquer par la prise de con­
science par les pays, it tranche de revenu intermediaire, du 
probleme environnemental. Cette prise de conscience peut 
prendre la forme d'efforts financiers alloues aux domaines de 
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l'epuration de l'eau ou de l'air, de subventions ou de la creation 
de structures qui se chargent de ces dossiers. Elle peut prendre 
aussi la forme de nouvelles dispositions fiscales imposant a 
certains pollueurs de payer une taxe, selon le principe du «pol­
lueur-payeum ou d'une variante d'un tel principe. 

Quelle que soit sa forme, un effort visant it faire baisser la 
vitesse de degradation de l'environnement doit se faire sentir 
par rapport a un non-effort et ceci pourrait, cette fois-ci, etre 
apprehende par cette nouvelle equation a estimer : 

Zit = 80 + 8)Yit + 82Y\t + 83 Y\ t +84 Xit + /lit 
Dans ce cas, le point d'inflexion caracterisant la fin de la 

premiere phase et le debut de la seconde doit verifier la con­
dition suivante: 82Zit / 8Y2

it = 0 ce qui correspond a une valeur 
du revenu par habitant, necessairement positive, egale a (-82/3 
83), Pour cela, il faut donc que 82 et 83 soient de signes op­
poses. 

3. Verifications empiriques pour le cas de 
la Tunisie 

La Tunisie est un pays en voie de developpement dont le 
revenu annuel moyen par habitant, a la fin des annees 90, ne 
depasse pas les 4000$ (en PPA), assez loin donc des 8000$ 
trouves par Selden et Song(1994), caracterisant la limite in­
ferieure de la courbe en U. Ainsi, la Tunisie se positionnerait 
theoriquement dans la phase ou l'accroissement du revenu en­
trainerait, plutot, une degradation de l'environnement. 

Plusieurs autres indices privilegieraient cette supputation de 
depart. En effet, les voies de la croissance empruntees par la 
Tunisie, jusqu'a maintenant, se fondent sur des bases connues, 
a savoir les cultures irriguees en agriculture, l'industrie de la 
confection et des engrais chimiques et le tourisme. Pratique­
ment, toutes les branches economiques ont un pouvoir de­
structeur certain sur l'environnement. 

Cependant, une politique volontariste caracterisee par une 
recherche reelle a contrecarrer ces aspects negatifs a ete en­
treprise depuis la fin des annees 80. Elle est fondee aussi bien 
sur la promulgation de nouvelles lois pour la protection de 
l'environnement, que sur la creation de nouvelles structures de 
controle ou sur des campagnes, tous azimuts, de sensibilisa­
tion (a travers les moyens de communication, les ecoles et les 
lycees, les associations, .. . ). Un gros effort financier a ete al­
loue a l'amelioration de la qualite de l'environnement, sans 
que cela soit fondamentalement et directement lie a la richesse 
du pays, qui, comme nous l'avons souligne auparavant, reste 
faible . C'est pourquoi l'etude du cas tunisien pourrait nous 
permettre d'avoir des eclaircissements supplementaires sur la 
nature de cette relation en U, en confirmant peut-etre, la deux­
ieme version que nous avons proposee. 

Pour repondre a ces interrogations, nous allons commencer 
par presenter une etude des problemes methodologiques et 
conceptuels lies au calcul d'un indice de la qualite de l'envi­
ronnement en Tunisie. Nous proposerons, dans ce cadre, 
d'etablir des criteres nous permettant de calculer l'I.Q.E., puis 
d'etudier l'evolution de cet indice a travers le temps. 
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Ensuite, nous allons essayer de montrer qu'il existe un lien 
significatif entre l'evolution de cet indice et la variable «revenu 
annuel moyen». Le pouvoir explicatif de cette variable sera 
teste par rapport a chacun des indices de l'environnement dans 
un premier temps, puis par rapport a un indice composite de la 
qualite de l'environnement. Nous terminerons en verifiant les 
deux versions du modele pour finir par les comparer. 

Evaluer ou quantifier un tel indice necessite au prealable de 
determiner les principaux facteurs qui ont un impact sur l'envi­
ronnement. Or, si l'on veut tenir compte de tous ces facteurs, 
nous nous apercevrons rapidement qu'ils sont aussi nombreux 
qu'heteroclites. Nous allons aussi comprendre que l'impact de 
ces facteurs sur l'environnement peut etre tant direct qu'indirect 
et par consequent, il faudrait peut-etre penser ales ordonner 
se Ion un critere ou une echelle predeterminee. Aussi bien les 
facteurs les plus importants a retenir que les criteres de leur 
selection different d'un pays a l'autre et particulierement, d'une 
region a I' autre ou d'un degre de developpement a l'autre. 

Si quelques-uns des facteurs retenus par Shafik et Bandy­
opadhay (1992) sont choisis dans notre etude, c'est parce que 
nous pen sons qu'ils repondent a des criteres importants que sont 
la diversite et l'universalite. En effet, les indicateurs qui seront 
retenus doivent toucher la degradation de l'air, de l'eau ainsi 
que du sol. De meme, ces elements doivent pouvoir etre com­
pares avec leur evolution dans d'autres pays. Par consequent, 
les indicateurs que nous avons choisis pour determiner l'evolu­
tion de la qualite de l'environnement du pays sont les suivants5 

1. Les emissions de gaz carbonique dans l'air (notees par IC02) 
ont un effet degradant sur l'air. Les sources de ces emissions 
sont aussi bien les industries que les vehicules. Les statis­
tiques utilisees representent le volume des emissions indus­
trielles de CO2 (Kt). 

2. La consommation d'energie (Iceng) pourrait avoir un double 
impact negatif sur l'environnement, le premier, indirect, en 
termes d'exploitation d'une res source rare. Le deuxieme, di­
rect, en termes de pollution de l'air ou de la mer ou de l'en­
vironnement immediat des utilisateurs et meme des produc­
teurs de cette energie. Les donnees utilisees sont calculees en 
equivalent kg petrole par habitant. 

3. La consommation de fertilisants (Icfert). Celle-ci a un effet 
degradant sur le sol et donc sur la productivite de la terre a 
moyen et long terme. Elle joue aussi un role non negligeable 
dans la contamination de la nappe phreatique. Cette variable 
est calculee en 100 grammes par hectare de terre cultivable. 

4. Le nombre de vehicules en circulation par millier d'habitants 
(lnvph) est un indicateur de la pollution potentielle generee 
par l'utilisation de vehicules de transport quelle que so it leur 
nature. 

Dans ce qui suit, nous nous proposerons, tout d'abord, d'e-

5 Les statistiques en notre possession sont de I' "International Bank for 
Reconstruction and Development. The World bank. Socio-econmic 
time series access and retrieval system. World Data 2000". 

, Un tel n!sultat aurait ete plus nuance si nous avions des statistiques 
sur I'avancee du desert dans le sud tunisien dont une des causes prin­
cipales est la secheresse. 
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tudier l'evolution, au cours du temps et par rapport a la crois­
sance economique, de chacun de ces indicateurs. Ensuite, notre 
travail consistera a etudier l'effet de la variation du revenu an­
nuel moyen tunisien sur un indicateur composite de la qualit~ 
de l'environnement qu'il faudra calculer ou plutot estimer at 
prealab1e. 

Vu que le niveau de vie de la population s'est sensiblement 
ameIiore pendant la periode etudiee, puisque le niveau du PIB 
par habitant a fortement augmente, il faut alors s'attendre a ce 
que les variations des indicateurs choisis suivent une orienta­
tion proche de celle des pays dont la rapide croissance e­
conomique s'accompagne d'une deterioration au moins aussi 
rapide des indicateurs environnementaux. De la, nous pouvons 
trouver des explications, par exemple, a l'augmentation de la 
consommation d'energie par habitant, a la consommation de 
fertilisants ou encore aux emissions de CO2 dans l'air, bien que 
cette evolution puisse entrainer, en meme temps, une ameliora­
tion du pourcentage des foyers ayant acces a l'eau salubre ou 
encore aux reseaux d'assainissement. 

Il est ainsi remarquable de voir que les quatre indicateurs de 
«pollution» tendent a avoir un meme trend positif. Ce qui nous 
permet de confirmer l'existence d'une tendance vers la baisse de 
la qualite de l'environnement au cours de la periode etudiee 
(80/97). 

Le seul indicateur qui echappe a cette regie est celui de la 
consommation de ferti1isants, mais dans ce cas, l'explication 
que nous pouvons avancer de la baisse, dans certaines annees, 
de cet indicateur est que le deficit pluviometrique a empeche 
les agriculteurs d'utiliser les fertilisants6• 

Il sera it interessant aussi d'etudier la relation qui peut exister 
entre chacun de ces indicateurs et le PNB par habitant (note 
PNBH). Pour cela, nous avons fait les regressions qui sont re­
sumees dans le tableau suivant, la methode utilisee etant celle 
de MCO et l'equation testee etant du type : 

IVarj=Constante+~l PNBH+~2(PNBHY+~3DummY87+)l. 

OU IVarj represente un des indices de la qualite de l'environ­
nement retenus. 
PNBH represente le produit interieur brut par habitant calcule 
en $ de l'annee 1995. 
DummY87 represente une variable qui prend la valeur 1 a partir 
de 1988, qui correspond a la date de la mise en application du 
programme d'ajustement structurel, le PAS, et zero avant cette 
date. 

Le tableau 1 montre que le modele retenu est inegalement 
satisfaisant. Ill'est, par exemple, pour les variables «emissions 
de C02» et «consommation de fertilisants» et il l'est moins 
pour les deux autres variables, ce qui sous-entend l'existence 
d'autres variables explicatives qui n'ont pas ete testees ici. 

En ce qui concerne les modeles retenus, une difference im­
portante subsiste, puisque la courbe ne semble pas la meme ; 
elle est lineaire par rapport au PNB par habitant dans le cas de 
l'emission de C02 et quadrati que en ce qui concerne la relation 
entre la consommation de fertilisants et la variable explicative. 
Il semble meme, puisque le signe du coefficient de PNBH2 est 
positif, que l'evolution de cet indicateur se fasse a un rythme 
encore plus eleve que celui du PNBH. La pollution par les fer-
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tilisants risque d'a­
voir des repercus­
sions negatives ex­
ponentielles. Plus 
particulierement, 
nous pouvons dire 
que le PNBH sem­
ble etre un facteur 
significatif dans 1'­
explication de l'e­
vo-lution des indi­
cateurs choisis. 

Une augmenta­
tion du PNBH de 
10$ par an a en-
traine une aug-
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mentation de l'in­
dice IC02 de 1.36, 
pendant la periode 
etudiee. Mais elle 
a entraine aussi 
une augmentation 
quasi-equivalente 
(1.33) du nombre 
de vehicules en 
circulation par 
millier d'habi­
tants , . . .. 1975 1980 1985 1990 1995 2000 1975 1980 1985 1990 1995 2000 

Pour pouvoir cal­
culer un indice com­
posite de la qualite 
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des indicateurs de 
l'environnement en 1980. Ill'est aussi pour notre indice de la qualite 
de l'environnement. La formule, simple, qui nous a permis de ca1culer 
ce demier indice est la suivante : I.Q.E tlto = 4/(leco2 tlto + Icfert tlto 
+ Iceng tlto + Invph tlto). 

L'evolution positive de ces quatre indicateurs produit un efIet 
negatif sur la qualite de l'environnement. 

La periode qui sera etudiee est celle all ant de 1980 a 1997, 
puisque les recoupements faits a partir de nos donnees ne nous 
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permettent pas pour le moment d'aller plus loin. 
L'evolution de l'IQE par rapport au temps, durant la periode 

indiquee ci-haut, est decroissante, bien qu'elle semble heurtee, 
comme le montre le graphique suivant. Ceci veut dire que la 
qualite de l'environnement s'est degradee selon les criteres cites 
plus haut. Les rares situations d'amelioration s'expliquent par 
l'evolution de la consommation de fertilisants qui elle explique 
par le niveau pluviometrique. Paradoxalement, une annee de 
secheresse est synonyme, selon nos criteres, d'une amelioration 



NEW MEDIT N. 2/2005 

Tab. 1. Coefficients de regression des indicateurs de I'environnement per PIBH production industrielle, agricole, touris­
tique et miniere pour les besoins de la con­
sommation domestique et/ou exteme. La 
croissance elevee de l'apres PAS a, semble­
t-il, eu un prix que nous avons eu tendance 
it oublier, obnubiles par notre reussite 
macroeconomique, c'est la degradation de 
plus en plus poussee de l'environnement. 

le Co2 Iceng Idert Invph 

COllitante -109 .31 73 .429 660 .84 -11 0.373 
(-3.3 70)* (75.3)' (3 .099' (-3.9 79)' 

PNBH 0.136 1.073 E-05 -0 .565 0. 133 
(6.736, (5.994)' (-2 .473' (7.689' 

PNBH' 1.492 E-04 
(2.426,. 

DummY87 18.1 97 4 .19 7 39.337 
(3.347' (2 .026)" , 

(4.602' 

R'aju. 0.888 0.85 1 0 .669 

F 64.433 49.713 12 .439 

rNV 2. 107 1.448 1.930 

N 17 18 18 

Les chiffres entre parentheses representent les t de Student. 
Avec • sign ificatif a 1 %, • • significatif a 5% et . .. significatif a 10%. 

de la qualite de l'environnement. 
Nous avons aussi teste econometriquement, par la methode 

MCO, l'equation suivante, pour tenter de trouver le type de re­
lation qui peut exister entre le PNBH et l'IQE : 

IQE = Constante + ~l PNBH + ~2 (PNBHr+ ~3 DummY87 + Jl 
Le resultat auquel nous aboutissons est le suivant : 
IQE = 56.991 + 2.221 E-05 (PNBHr + 13.741 DummY87 

(5 .166)* (5.335)* (3.429)* 
avec D-W= 2.088 R2aju. = 0.883 F= 61.515 
ce qui nous suggere les commentaires suivants : 
• la «disparition» de la variable (PNBH) de la fonction estimee 

Graph. 4. Indice composite de la qualite de I'environnement 
en Tunisie 
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montre que, dans le cas de l'indice composite de la qualite de 
l'environnement, la forme lineaire ne peut etre retenue . 

• La forme est donc quadratique. Ce qui signifie qu'il existe une 
forte degradation de l'environnement (selon les criteres 
retenus) par suite de l'augmentation du PNBH. La Tunisie se 
positionnerait, theoriquement, encore dans la phase 1 de 
decroissance du graphique 3. 

• La variable dummy est aussi importante que la variable 
PNBH2, son signe est positif soulignant l'impact negatif du 
programme d'ajustement structure I sur l'environnement. En 
effet, ce programme a ete synonyme d'accroissement de la 
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